
ABU 

DES A. C. DU NORD 
veulent combattre 

la propagande 
antifrançaise d'Hitler 

C: que nous dit à ce sa jet 
M. Balavoine, président de l'Union 

des Mutilés et des A. C. 
Ayant appris que la section du Nord 

r> l'Union Fédérale des Mutilés et An
ciens Combattants avait l'intention de 
taire venir prochainement dans notre 
région, des groupes de jeunes allemands 
pour leur montrer ce qu'est, en réalite. 
notre pays, nous avons eu l'occasion de 
demander à M. Bnlavoine, président de 
l'Union des Mutilés des A C. ce que son 
groupement comptait faire exactement 
a ce sulet 

Voici ce que M Balavoine nous a ré
pondu : 

« Le journal tl'Ordr'» a publié il y 
a quelques jours une lettre d'un corres
pondant berlinois qui continue les ren
seignements que l'Union Fédérale, à la
quelle nous sommes affiliés, avait elle-
même reçus. D'après cette lettre. l'Alle
magne est entraînée dans une vague de 
nationalisme et de francophobie qui méri
te la plus sérieuse attention Hitler répète 
aux masses populaires quelles souffrent 
uniquement par notre faute, et que nous-
mêmes regorgeons d'or et de richesses. 

« On comprend que ces masses popu
laires, parce qu'elles souffrent, soient 
sensibles à ces excitations. 

De jeunes Allemands vont pouvoir 
juger 

t Aussi avons-nous décide, à l'Union 
Fédérale, en accord avec le délègue du 
Reischbund. association antihitlérienne 
de combattants allemands, de tâcher de 
démontrer aux Allemands le caractère 
mensonger de cette propagande. Nous 
commencerons var taire venir, dans 
quelques semaines, une cinquantaine de 
jeunes cens d'une quinzaine d'années, 
«r.'l dans les masses populaires, lit visi
teront la région de Lille. Roubaix, Tour
coing, Valenciennes, Douai, le pays mi
nier du Pas-de-Calais. Us verront que 
chez nous l'on ne vit pas san3 travailler, 
comme on le leur apprend chez eux ; ils 
rerront que notre population ouvrière 
souffre du chômage ; ils verront que nos 
travailleurs minent une existence qui 
trop souvent confine à la pauvreté. 

« Ce groupe de visiteurs sera suivi, 
nous l'espérons, par plusieurs autres, qui. 
rentrés ches eux, pourront opposer leur 
témoignage aux excitation* chauvines 
de la propagande hitlérienne. 

« Au point où nous en sommes, nous 
ne pouvons négliger aucun moven aussi 
limité soit-U. de combattre cette mena
ce de guerre. » 

Le projet que nous a expose M. Bala
voine est intéressant, car il est évident 
que tout ce que nous pouvons dire ou 
écrire pour démentir les affirmations 
hitlériennes à notre endroit, ne peut 
valoir la constataUon de leur inexacti
tude par ceux mêmes a qui elles sont 
constamment repétées. 

UNE AUTO DE FRAUDE 
DE GRAND LUXE 

SAISIE PAR LA DOUANE 
AOOST-CAPPEL 

La femme qui la conduisait 
t été arrêtée 

Le long de la route nationale N° «• J. 
au bureau de* .douane* d Ooil-GAl'-
PEL. une auto de grand luxe, oouduite 
intérieure, t> cyliiuUes, 11 CV, dans 
laquelle se trouvaient trois lamines, 
s'arrêtait pour la visite réglemeumire. 

Les préposés de douanes. Leemnn 
Georges et Acket Maurice, demandèrent 
a ces personnes, après l'examen des 
tryptiques-si elles n'avaient rien a dé
clarer. 

Rar leur réponse négative. M. Louis 
Jules, receveur des douanes, pria ces 
trois personnes de bien vouloir enwer 
dans son bureau et la douane procéda 
a une vérification minutieuse de la voi
ture. 

Iles sondages furent laits dans Je ca
pitonnage des coussins qui revélèrum 
bientôt la présence de tabac. On pro
céda aussitôt au démontage de la voi
ture et on découvrit ainsi i!8c paqueis 
de tabac haché, marque Lava, de Pope-
ringlie. d'une valeur globale de l.làli 
francs et pesant <t) kilos. 

Interrogées sur la découverte faite 
dans leur voiture, les femmes déclaiè-
rent ignorer la présence du tabac. 

Il fut procédé ensuite à l'identité des 
automobiliste*. 

La conductrice était Mme Ghislaine 
Maillard, 31 ans. épouse Jules Martin ; 
elle était accompagnée de Ghislaine Le-
clercq. teuirne Maillard ; et de Manette 
Debytièie. -J ans, veuve Ueconninck 
Maiiiico toutes irois domiciliées a 
Kain (Belgique), près de Tournai. 

Lea trois femmes élaieht mises de 
façon très sinrple et leur toilette ne cor
respondait guère avec le luxe de la 
voiture. Files allaient entier en Fiance 
avec le tiyptique n. 127.37Ï dû Royal 
Club Automobile de Belgique. 

La même voituie était passée à Oost-
Cappel, il y a une quinzaine de Jours 
sous le couvert d'un acquit a caution. 

Les trois femmes rnt été conduites, 
en soirée, au Parquet de Dunkerque. 
Après interrogatoire. Mine Ghislaine 
Maillard, a été maintenue en état d'ar
restation et conduite à la maison d'ar
rêt. Les autres femmes ont été relâ
chées. 

La voiture a été confisquée. 

LE BACCALAURÉAT 

UN DOUBLE GRIME 
A OSTENDE 

Une femme tua son amant, 
blessa grièvement son fils. 

puis se suicida 
(DE NOTRE REDACTION BEIQE) 

Au i .->urs de la nuit de samedi t di
manche, le commissaire de police lut 
nppele, an café - Au Vieux Bock •. ave
nue Vindictive, a Oten.le, on un trime 
venait d'être commis. M. Van Maele. 
âgée rie «9 ans. dont le mari est en i,-> r, 
venait d'assassiner son fils et de se gui-
nder en se tirant une balle dans 'n 

D'après les témoin» Mme Estner an 
Maele «tait â peine entrée dans a 
chambre Imsqu ils enieridiien des 
. oups de feu. On s«' précipita et on. vit 
-on fils, le petit Imbert. âge de n ans, 
disant affreusement blessé, sut le plau-
t-her. Lue halle lui avait traversé M 
tête de part en part 

L»"nière criminelle baignait dans une 
rnare de sang et avait delà succombé. 

Mais dimanche matin, vers I heures. 
la police lut mandée en liate dans i e 
petite pension de famille de \c nie Ber-
niieit, au sujet d'un nouveau crime. 
On venait, en effet, de découvrir dans 
son lu un etuplo\é d'hôtel. M. WUlaeit. 
âgé de 3J ans. célibataire. 

D'après l'enquête laite, e est Lstmr 
\ a n Maele. qui entretenait des relations 
avec Willd. rt. qui avait assassine cclui-
. i par dépit amoureux. WUlaert a été 
blessé de plusieurs halles de revolver. 
dont une a bout portant, et e est après 
avoir tiré sur son amant que la femme 
revint chez elle et tira sur son enfant, 
puis se suicida. 

LES GRANDES FÊTES 
DE LA RENAISSANCE 

DE BAILLEUL 
(SUITE 0 1 . LA PREMIERE PAGE) 

L'INAUGURATION 
DE LA MAISON 

DES P. T. T. A LILLE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

SOC 

LE CONGRES DES POMPIERS 
DU NORD DE LA FRANCE 

A VALENCIENNES 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le 

Congres de l'Union des corps de sapeurs 
pompiers du Nord de la France se tien
dra a Valenciennes le dimanche 3 juil
let En voici le programme : 

Samedi 2 Juillet. - A 21 h. 30 re
traite aux flambeaux par les sapeurs 
pompiers de Valenciennes. avec le con
cours du 43e régiment d'infanterie. 

Dimanche 3 juillet. - A partir de 
6 h 30. visite du poste permanent, place 
de l'Esplanade ; a 8 h. 45 : dépôt d une 
gerbe au Monument aux Morts pour 
la France par le Comité de 1 Union . 
A 8 h • réunion du Conseil d adminis
tration de l'Union au T h e ^ t

n
(

u n ' < : " 
pal a 10 h. : Congres au Théâtre Mu
nicipal à 11 h. 30 : place d'Armes, ma
nœuvre oar le corps des sapeurs pom
piers de Valenciennes : à U n . 45 place 
d'Armes concert par la musique de Pom-
mereuil (Belgique), chef M.. Langlois 
a 12 h : réception à la Maine des délé
gations par la Municipalité : a 13 n • 
banquet officiel dans les Salons Jallet . 
* 14 h 30 : rassemblement pour le dé
filé • a 15 h. : défilé obligatoire . 
à 15 h 30 : manœuvres et démonstra
tions place d'Armes sur u n , ^ u n e " L 2 * 
manœuvres a 3 étages : à 17 n . naja» 
d « primes * l'Hôtel de Ville : à 18 h. . 
nSce d'Armes, concert par la musique 
du corps des Volontaires pompiers de 
Tournai (85 exécutants), chef M- La»! 
drieu A l'issue du concert, grand bal 
organisé par les commerçants de la place 
d Dimanche 3 et lundi 4 Juillet exposi
tion de matériel d'incendie et de secours 
au marché couvert. 

-v-o-C>e>-*-

AU CONGRES NATIONAL 

DES A. C. NON PENSIONNÉS 
Le congrès national des anciens com

battant non pensionnés, qui se tient 
actueUement% Toulouse, s'est r^uni en 
2ne t é S c î Pléniére au cours de laquelle 
«tî? !?,* îuirutées les questions de propa-
w n d ^ d e ^ a c t i o n * et d'édition de l'or
gane fédéral d'unité d'action. 

Le bureau de la Fédération aét<i en
suite constitué comme suit : P^gtont . 
M Pedelmas (Lot) « ™ L J î L ^ g g ^ 
sidents on remarque MM. Ra \e < " • ° 
CaUlsi Arnaud MeurUie-etvMoseUe). 
Garoln' ( éo^ee^u-Rhône) . secréU^e 
zénerTl docteur Pères (Haute-Garonne). 

Sont admis à subir les épreuves orales 
à Lille (première partie, série B) l 

Lwidi 27 juin, à S heures : MM. Be-
guier Paul, Mlle Bicking Christiane. Bo-
din Roger. Borel Louis, Mlle Bracke An
drée. Catoire Marcel, Charet Claude, 
Charpy Paul. Danel Emile. Devlgne Ro
bert. Mlle Dorchies Odette, Dubois Al
bert. Mlle Dubois Thérèse. Mlle Duriez 
Charlotte. Dupont Michel. Duquesne 
Maurice, Garin Jacques. Grauwin Paul. 
Gioult Pierre. Hentgès Léon. Hervan 
Serge. Mlle Huguet Irène, Mlle Lahgant 
Lucie. Lamoureux Jean. Laurie Marcel. 
Levèque Jean. Longuet Raoult. Mlle Mas-
mejean Suzanne. Mazetti Maurice. Ml-
c.halowskl Alexandre. Mlle Montagne 
Christiane, Mlle Pollet Louise. Mlle Ray-
nal Jacqueline. Santerre Raoul. Sergy 
John. Tullie Michel. 

Lundi 2? juin, a 14 heures : MM. Ai-
vars Margers, Mlle Araud Sylvie. Be-
reaud Jean. Billlet Georges, MUe Borget 
Francine. Borréwater Denis. Mlle de 
Bettignies Geneviève. Débourse Joseph. 
Mlle Decaillv Andrée. Dekeyne Pierre. 
Delesplerre René Mlle Polliot Marcelle. 
Gaeremynck Edouard. Grtmmonprez 
Jean. Mlle Guilbert Denise. Igals Val-
dis. Mlle Landauer Raymonde, Mlle Le
roux Yolande, Meeschaert Emile. Mlle 
Mullet Denise. Parent Jean. Pacquery 
Robert. Mlle Persyn Christiane. Mlle Ra-
gueneau Françoise. Ravaux Jacques. 
Rémy André, Mlle Verbèke Marie, Mlle 
Uv'.trels Leone. Vandenabeele Jean. Van-
de'rmer Ephraim. Mlle Vandevyvère Thé
rèse. Mlle Vaneetvelde Marguerite. Van-
keunebrouck Adolphe. Waast Robert, 
Watine Hubert Willem Jules. 

Mardi 28 juin, à S heures : Abraham 
Emile. Balligand Gilbert. Barbet Ro
bert. Becart Louis, Mlle Bezault Anne. 
Bouclv Guy. Bourlard Gérard. Mlle 
Bourdier Paillette. Bcuquiaux Maurice. 
Bncout Charles. Canis Pierre. Mlle Cap-
pelaere Thérèse. Clarisse Jules. Croccel 
René. Debeaumont Arsène. Debey Ray
mond. Debreu Pierr» MUe Delamarre 
Paulette. Deleplanque Robert. Dumon 
Pierre. Duquesne Pierre. Filbien Georges, 
Goudaliez Gaston, Hackenberger Ray
mond. Jacob André. Legros Désiré. Maille 
Alfred. Marécaux Pierre. Moreel Mau
rice. Mlle Pieters Eva, Mlle Piquet Ju
lienne. Mlle Sonneville Solange. Mlle 
Thoris Raymonde. Vandenbussche Mi
chel. Vasseur Marcel, Vergriete Marcel. 

Mardi 28 juin, à li heures : MM. 
Bastide Xavier. Blandin Marie. Bouf-
flers Clovis. Bourgeois Pierre. Brlsacq 
René. Budan Jacques. Mlle Buquoi Mar
celle. Mlle Cachaux Paule. Carron Louis, 
Caudmont Emile. Charles Daniel. Col-
mont Louis. CoquereUe Anthime. Cou-
cke Gaston. Mlle Cremer Louise, Cré-
teur Georges, Mlle Culot Germaine, De-
caillon Eloi. De Coninck Paul. Defran-
ce André. Deletombe Michel. Delfosse Al
bert. Délier Alexandre. Destailleur An
dré. Fluhmann Jacques, Hecquet Jac
ques. Mlle Langangne Christiane. Le-
houcq Emile. Leuridan Albert, Lhomme 
Jean. Meurisse Giorgie, Parisot Jacques. 
Poissonnier Paul. Saffre Jean. Verson 
Jacques. Wagon Henri, Briquet Jean 

Mercredi 29 juin, à S heures : MM. 
Delporte Ernest, Denis Lucien. Mlle 
Descarpenteries Christiane. Desoomer 
Gabriel. Doriry Albert. MUe Douale An
ne. Doxcelin Paul. Drocourt Camille. Du
bois Gilbert, Dufour Charles, Dupuis 
Paul, Mlle Faure Cécile. Gillot Jules, 
Gobert Jean. Golset Auguste. Mlle Grif-
fiths Jeannine, Guéant Auguste. Her-
baut Robert. Hotton André. Houet Al
bert. Isenbrandt Pierre, Mlle Jan Yvon
ne. Mlle Jannaut Jeanne. Jourdain Jean. 
MUe Laforet Renée, Laude Lucien. Le-
clercq Henry. MUe Lefebvre Henriette. 
Lermusieaux André. Leroux Jean. Leroy 
Albert, Lievens Maxime. Mlle ILogez Ma
rie. Magnier Etienne. Mlle Maillot Mar
guerite, Malaquin Jean. 

Mercredi 29 juin, à 14 heures : MM. 
Andrieu Adolphe. Mlle Berge Margue
rite. Bia Roland. Gobert Pierre, Martin 
Jean. Martin Victor. Marty Paul. Mas-
sin Amédéc Mlle Mériaux Marie-Thé
rèse, Mlle Nomal Jeanne. Mopty Daniel, 
MUe Morlighem Simonne. Mlle Normand 
Simone. Pamart Jacques, Passe Paul. 
PeUuault Roger. Peronne Georges. Pil-
loy Philippe. Quensière Alfred. Ragon 
Georges MUe Rémy Amélie. Mlle Re
nard Renée. Ribeaucourt Alphonse. Ro-
billard Maxime. Sockeel Joseph. Tain 
Charles. Talma PauL Thibaut Adrien. 
MUe Toulouse Jacqueline Tourtols Ser
ge Trepant Yves. Vandamme Paul. Van-
denwiele Jacques. Mlle Viseur Jeanne. 
Willoquet Jean, Yager Jacque. Martin 
André. . „ . . , , . 

Jeudi 30 juin, a S heure» : Mlle AUain 
Geneviève. MM. AlUin Jean. Arbonyille 
Charles. Aseglio Castagnot Jacques. MUe 
Aubry Lea, Babin Charles. Baecheroot 
Pierre. Barbaut Charles, Bardoux Jac
ques. Barre Jean. Batter Marcel. Mlle 
Bents Elise. BerUn Paul. Bernard René. 
Bernler Michel Boens Pierre. Mlle Bo-
iarskls Berthe. Boaetti Henri. Boucher 
Henri. Boudry Jean. Bouvart Georges. 
Bouxin Jean, Bouzlgues André. Bralbant 
Jean. BralUon Philippe. Mlle Brtmont 
Andrée Mlle Brûlant Marie-Louise Brun 
Robert. Cabourg Guy. Capller Pierre. 
Carller Marcel, Mlle Charles Renée, 
Cleuet Gérard. 

Jeudi 39 juin, il H heure» : MM. CUc-

Aujourd'hui, la cité tressaille de joie 
à l'aurore de cette journée qui consacre 
sa reconstitution définitive. Rayonnante 
en sa physionomie architecturale, ins
pirée du style le plus pur de la Renais
sance Flamande, toute de beauté et 
d'harmonie, elle apparaît fière de sa 
glorieuse résurrection qu'elle doit à 
l'énergie, au mâle courage. & la rude 
ténacité, à la subUme abnégation de ses 
fils. Les baUleulois ont voulu que leur 
fier beffroi de Jadis, leur imposante 
maison commune d'an tan rappelât les 
inspirations et les grandeurs du passé. 
L'architecte. M. Louis Cordonnier, y a 
pleinement réussi par une harmonieuse 
union des conceptions nouveUes et des 
éléments traditionnels. 

M. Jean Hiè. en terminant, a remer
cié tous ceux qui ont donné à Bailleul 
les moyens de revivre. 

Le discours de M. Mahieu 
M. Albert Mahieu, dit sa Joie de venir 

consacrer, au milieu de ses amis de 
Flandre, l'œuvre de reconstitution de 
leur cité 

« Dans notre pays des Flandres, dit 
M. A. Mhieu. l'hôtel de ville et son bef
froi sont le symbole de nos libertés : à 
l'abri du beffroi, nos pères ont-Jadis 
affirmé le droit du peuple de vivre libre 
et de se gouverner lui-même : du perron 
de la Mairie sont partis les appels au 
droit, et quand il le fallut, à la force 
pour la défense du pays : ses tocsins 
ont conduit le peuple des Flandres à la 
fête ou à la bataille. 

» C'est de là aussi que de nos jours 
partent les décisions qui assurent aux 
citoyens 'a vie de chaque Jour et qui les 
protègent en cas de malheur ». 

Après avoir rappelé, lui-aussi. les dures 
épreuves subies par Bailleul. M. Mahieu 
en tira cette conclusion : 

« Nous avons beaucoup souffert et 
beaucoup appris : et c'est pourquoi, plus 
que jamais, nous voulons éviter le re
tour de la tuerie et nous demandons 
qu'on nous assure la sécurité du lende
main. Unissons-nous tous dans cette pen
sée, et nous arriverons à la faire triom
pher, sûrs que nous sommes qu'elle est 
la condition nécessaire de la paix défi
nitive. 

» Pensons-y toujours et n'oublions pas 
que notre économie nationale ne pourra 
reprendre son essor que dans la sécurité: i £ l n , ^ ' ^ " j " ^ ? 
comment voulez-vous, en effet, que le «m ,P1 ,o y e

r^ e„,p /™ 
producteur, l'industriel ou le commer
çant,' l'ouvrier lui-même, puissent tra-
vaiUer avec activité et persévérance s'ils 
ne peuvent pas être sûrs du lendemain, 
s'ils ont tous les Jours à redouter l'ar
rêt ou la diminution du travaU. 

» Tout se tient, crise économique et 
crise de la paix, et vous ne pouvez ré
soudre l'une qu'en trouvant une solution 
pour l'autre » 

La péroraison de M. / . Mahieu a été 
chaleureusement acclamée. Aux premiè
res notes de l'hymne national, le dra
peau tricolore déroulait lentement ses 
plis au balcon supérieur de l'Hôtel de 
Ville. 

Les notabilités, après avoir assisté du 
perron au défilé des nombreuses sociétés 
sont reçues dans le vestibule central de 
l'Hôtel de Ville, puis rejoignent le cor
tège qui se rend au monument aux 
Morts où une gerbe de fleurs est déposée 
au nom de la ville, par M. Jean Hiè. 
Avant de gagner la SaUe des Fêtes, où 
avait lieu le banquet, les invités ont 
visité les diverses parties du nouvel édi
fice, à commencer par le bureau touris
tique qui ouvrait son instaUation dans 
la salle des gardes, au pied du beffroi. 

Présidé par M. AJoerf Mahieu. le 
banquet réunissait 225 convives. A la 
table d'honneur, avaient pris place : 
MM. J. Hié. maire ; Tatnant ; Jean Pli-
chon, député : de La Qrange. Daniel-
Vincent, Roussel, sénateurs : Perrier et 
Vanuxem, conseillers généraux : C. Her-
reman et Notteau, conseillers d'arron
dissement : Georges Deldbroye et £u-
aène Flahault. adjoints au maire de 
Bailleul Delepoulle. président des 
« Amis de Lille » : le chanoine Looten; 
Detrez vice-président des « Amis de 
Bailleul » ; Caron, inspecteur primaire; 
Joumet et Letellier, Ingénieurs : Bre-
thenoux ; le docteur Neuville ; Dussaus-
soy, chef de division à la Préfecture du 
Nord ; Desrousseaux. secrétaire adminis
tratif du Conseil général : Deturck : le 
docteur Bels ; Mceneclaey, fils de l'an
cien maire de BaiUeul. etc.... 

A l'heure des toasts, M. Jean Hié re
mercia cordialement tous ceux qui 
avaient aidé à la renaissance de Bail
leul. 

Des allocutions furent ensuite pronon
cées par MM. Vanuxem. conseiller géné
ral : Plichon. député : de La Grange, 
Daniel-Vincent et Roussel, sénateurs : 
M ratiiani. préfet des Pyrénées Orien
tales, qui fit un bel éloge des qualités 
de la race flamande, qu'il apprécia en 
maintes occasions pendant les deux an
nées qu'U passa comme sous-préfet de 
Dunkerque. 

Avant de tirer les conclusions de cette 
beUe journée. M. Albert Mahieu remit 
la croix d'Officier de la Légion d'hon
neur, à M. Paul Perrier, conseiller géné
ral, dont il retraça l'œuvre, tcute de 
dévouement au bien public. 

CLOTURE DU CONGRÈS 
DES MÉDAILLÉS 

DU TRAVAIL A CALAIS 
(SUITE OE LA PREMIERE PACE) 

UN ODIEUX INDIVIDU ARRÊTÉ 
A HIRS0N 

La police dHirson v<cnt d'arrêter l'A
rabe Belgacwn. Inculpé d'attentat à la 
pudeur et l'a fait conduire au Parquet 
de Vervlns. Cet Individu s'est livré 4 d'o
dieuses violences sur le petit J. R.. âgé 
de cinq n-. 

Belgacem, qui avait été amené au com
missariat de police d'Hiraon, y avait pro
testé de son innocence et y avait Invo* 
que un alibi qui avait été reconnu faux. 
I! s'agit d'un récidiviste ; il a été écroué 

ques Marcel. ColUgnon Fernand. Copin 
Pierre, Coquide Etienne, Cordier Roger. 
Crepel Georges, MUe Crépln Marguerite. 
Dentier Pierre. MUe DarteveUe M.-Thé-
rèse, Davlez Georges. Mlle Deblangy 
Louise. Delaunay Henri. MUe Delcam-
bre Christiane. Mlle Delchambre Lucie. 
Demaret Robert. Deserable Jean-Marie. 
Drocourt Raymond, Drouart Jean. Du
bois Jacques. Dubois Marcel. Eudes Pier
re. Garrez René. Giroux René, Gloux 
Jacques. Gobin Pierre. Graftieaux Geor
ges. MUe Grandry Gabrtelle, Grumelart 
André, Mlle Guignet Marie-Madeleine. 
MUe Hapard Thérèse. Hannoteaux Yvon. i 
Hanon Adrien. Henon Jean. 

Vendredi ter luillet, à « heures : MM. 
Huret Jean. Mlle Jacquemin Colette. 
Journe Augustin, Jouve Henri, Kola 
Charles. Langenbich Eugène. Langlet 
Jean, Laporte Henri. Mlle Larue Olga. 
Mlle Leblanc Gladys. MUe Lecat Pau
lette Jeanne, Leçputre André. Ledez Jo
seph. Lefebvre Christian. Mlle Leonetti 
André. Malherbe Henri. Marquant Ai
mable, Marquant Jérôme. Merlot Alfred. 
Michaux Louis. Minard Robert. Mlle 
Mismaque Henriette. Mlle Montigny Si
mone, Mornet Jean, Mousseigne Edouard. 
Mouasiegt Georges, Mlle Pauchet Lu
cienne. Mlle Pavy Frédérique. Pèlerin 
Edgard. Penners Gabriel, Mlle Peragallo 
Simone. Peu|tier André. Pinson Jean 

Vendredi ter juillet d t4 heures : MUe 
Pleutin Eve, MM Pomageot Jean, MUe 
Rauscent Guislalne Mlle Renardier 
Christiane. M. Rlchoux Marie Maurice 
Bernard. Rlgaux Jean. Roche Jean. Ro-
sembly Jean. Rousseau Paul. Roy Gé
rard. Saint-Georges Rodolphe. Mlle Sai
son Agnès. Mlle Salandre Olga, Schutz 
Jean. Gèrent Jean. Sohet Henri. Staub 
Etienne. Suzanne Raymond. Tchemi-
lowsky-Sokol Nicolas, Toussaint André, 
Valingot Fulbert Valiez André. Mlle 
Van Bervesseiés Simonne. Vanhilie Er
nest. Varlet Albert. Warskotte Robert. 
Wlart André. Wlasocq René, Mlle Wyart 
Marguerite, ZwUUog Jean. 

Ce qu'est la «Maison des P.T.TJI ? Un 
Immeuble doté du confort moderne com
prenant 100 chambres individuelles, six 
saUes de bains-douches, un grande saUe 
de restaurant, une potinière, une saUe 
de lecture dont.la bibliothèque est dés 
à présent constituée, un ouvroir, enfin 
un jardin suspendu est aménagé sur la 
plate-forme de l'immeuble. 

Le personnel féminin y trouvera, en 
dehors de toutes les commodités, une 
nourriture saine et abondante, un accueU 
bienveillant, le réconfort moral et l'at
mosphère famUiale si nécessaire après 
une journée de dur labeur, lorsque l'on 
est loin des siens. 

A l'occasion de la fête annuelle de 
l'Union des sociétés de secours mutuels, 
l'inauguration de la Maison des P.T.T. 
a eu lieu hier. 

La visite du foyer des P. T. T. 
A 11 h., la Maison des P.T.T., 70, rue 

Brûle-Maison à Lille, a connu une in
tense animation. Les personnalités les 
flus marquantes des P.T.T. ont visité 

immeuble. 
L'ancien bâtiment aménagé, on a 

construit une aile attenant à l'immeu
ble et le tout forme l'œuvre admirable 
éminemment sociale et corporative de 
la Maison des P.T.T 

Cuisine moderne où rien ne manque 
et où tout est ordre, clarté, confort, vas
tes escaliers, chambres coquettes, salles 
d<t lecture, bibliothèque, de couture, bref, 
réalisation de bon goût où on sut joindre 
l'utile à. l'agréable. 

Mais il ne nous faut pas omettre de 
dire combien la vaste et Jolie terrasse 
procurera de joie et de soleii aux labo
rieuses pensionnaires qui occuperont la 
Maison des P.T.T. 

L'inauguration 
Après la visite, se déroula In cérémo

nie de l'inauguration. 
Nous y avons noté la présence de MM. 

Courty, chef de cabinet adjoint au mi
nistère des P.T.T.. représentant M. 
Queuille : Langeron, préfet du Nord : 
Jacques Simon, chef de cabinet : Buis
son, directeur régional des P.T.T; Sacy, 
directeur départemental ; Josson. pré
sident de l'Union des sociétés mutuelles 
des P.T.T: Humbert. président de l'As
sociation amicale des P.T.T de Paris ; 
Loineau. v.-préstdent de la Tutélaire des 

s de Paris : Cesse, trésorier gé
néral : Dehove. conseiller municipal, ré
dacteur principal des P.T.T.: Périn, pré
sident de la Tutélaire de Paris : MUe 
Mazion et MM. Régnier. Lemonnier. 
Martin, administrateurs de la Maison 
des P.T.T.; Mathieu, président de la 
Fédération mutuaUste postale : Thala-
mot. vice-président de l'Union et Fra
ternité : Demester. président du Lende
main du Nord : Georges Petit, président 
de la Fédération des sociétés de secours 
mutuels du Nord : Victor Degouy. pré
sident de l'Union des sociétés de secours 
mutuels du Nord : Cacan, bienfaiteur : 
Delannoy, architecte général des P.T.T.; 
Leclercq. président du Soutien Frater
nel : Thomas, ingénieur des P.T.T.: Pi-
gnochet. directeur régional de la Seine; 
De Rieck. trésorier de l'Union des mu
tuelles des P.T.T.: Grégoire, entrepre
neur : Bergeaud. ingénieur, etc... 

Dans le salon d'honneur des allocu
tions ont été prononcées. M. Josson re
traça en excellents termes l'histoire de 
la Maison des P.T.T. 

M. Dacy apporta l'hommage de la 
gratitude du personnel des P. T. T. à 
l'œuvre de la mutuelle. 

M. Langeron, préfet du Nord, expri
ma son sentiment d'admiration person
nel pour le bel effort social et corporatif 
réalisé et le salut de l'Administration 
préfectorale. 

Un vin d'honneur termina cette belle 
inauguration. 

Le banquet 
Présidé par M. Courty. délégué du mi

nistre des P.T.T.. un banquet de 300 cou
verts était organisé à l'hôtel Maréchal. 

La Symphonie Baggio que préside M. 
E. Durand et que dirige Mi Charles Guil-
liet exécuta des morceau} de musique 
qui ajoutèrent à la gaieté du banquet. 
Les personnalités déjà citée . nous les 
avons remarquées à la table d'honneur. 

Les discours 
Au Champagne des discours ont été 

prononces : 
M. Josson, président de l'Union des 

sociétés mutualistes des P.T.T.. adressa 
des remerciements choisis aux person
nalités présentes, plus particulièrement 
au délégué du ministre. 

M. Mathieu, président de l'Union des 
mutuelles postales, chanta le Jos des 
fonctionnaires des P.T.T. et de la Maison 
des P.T.T. 

Mlle Puissant, au nom des employées 
des P.T.T.. apporta l'expression de la 
reconnaissance des postières. Elle le fit 
avec un luxe de détails et en tels termes 
qu'ils arrachèrent d'unanimes applau
dissements. 

M. Georges Petit dit que l'Union des 
sociétés mutualistes des P.T.T. aura une 
place privilégiée dans le groupement 
des organisations mutualistes du Nord. 

M. Buisson, directeur régional, remer
cia tous ceux qui de loin ou de près ont 
participé à l'œuvre mutualiste corpora
tive des P.T.T. 

M. Dehove. conseiller municipal, re
présentant M. Roger Salengro. député-
maire de Lille, apporta le salut de l'Ad
ministration municipale : il y a ajouta 
des considérations d'ordre corporatif et 
développa en termes choisis ce que la 
vUle de Lille a fait pour l'administration 
postale. 

M. Langeron, préfet d j Nord, parla 
avec une grande élévation de pensée de 
l'effort de solidarité que le Nord entre
prend toujours pour les œuvres mutua
listes*. 

M. Courty, parlant au nom du minis
tre des P.T.T. dit que l'œuvre de la 
Maison des P.T.T. est « digne de la pen
sée qui l'a fait éclore ». 

« 11 faudra toujours une aide et une 
assistance fraternelle » dit-il. Il félicita 
l'Union pour l'œuvre accomplie et rendit 
hommage aux fondateurs. Il termina en 
souhaitant rue la Maison soit toujours 
plus hospitalière et plus fraterneUe. 

Les récompenses 
M. Courty remit ensuite des récom

penses : la médaille d'or de la Prévoyan
ce sociale à M. Josson : la médaille d'ar
gent de la Prévoyance sociale à MM. 
Valentin Duvet, Huart, Charles Briath 
et à Mme Pogio-Nowo. 

M. Josson remit les médailles de la 
Mutualité à : MM. Péraudin, Le Fran
çois (médaiUes d'argent) : MM. Jac
quard, Leblanc et Marchand (bronze). 

Des mentions honorables ont été dé
cernées à MM. Belgueille. Delcourt, Het-
te, Langrand, Molet et Vanhowe. 

Le concert 
A 16 h., au Théâtre Sébastopol. un 

grand concert artistique se déroula avec 
le concours de la Symphonie Baggio, de 
la société lyrique et dramatique des P 
T T., l'Union chorale mixte des P.T.T 

Au programme on a applaudi : Mar
che russe, de Ganne : François les bas 
bleus, de Messager, par la Symphonie 
Baggio ; Veillées provençales, de F. de 
la Tombelle : Espana. de Chabrier, par 
l'Union chorale mlrte des P. T. T. : 
L'amour mouillé. barcaroUe. de Varney: 
L'amour masqué : j'ai deux amants, de 
Messager, par Mme Ariette Rucart : Le 
désopilant comique Ver Cruysse dans 
son répertoire ; « DeDuis 8 mois », comé
die en un acte de Max Maurey, par la 
Société lyrique et dramatique des P.T.T. 
Et eh deuxième partie : 1. Le Rêve 
d'Yvette, valse tirée de la « Fée aux 
Chèvres » de Vamey, par la Symphonie 
Baggio ;2. « ue Poilu », comédie-opéret
te en 2 actes. 

Ainsi s'est terminée cette belle fête 
inaugurale. 

La séance de clôture 
Quand la séance fut ouverte plus de 

350 délégués représentant 25.000 mem
bres de la Fédération étaient présents. 
Il en était venu de partout, de DunKer-
au*, de C'ermont. de Roubaix, de Va
lenciennes, de Maubeuçe, à'Anor, i faut-
mont, de Lapugnoy, de Leers, d'Amiens, 
de Jeumont. de Wasquehal, de Ftn*inie.<i 
de Bousbecques, de Lille, de Croix, de 
Blanc-Misseron, de Tourcoing, A'Armcn-
tières, d'Hazebrouckj de Saint-Omer. de 
Lozinghem, etc.. La section féminine de 
Roubaix s'était également fait représen
ter. 

* '. Rambert. président de la section 
de Calais remercie tout d'abord les délé
gués d'être venus en si grand nombre. 
Il démontra l'activité déployée pendant 
l'année par le président de la Fédéra
tion, M. Bailleux. de qui, il 'it l'éloge. 

M. Bailleux, fit ensuite la remise d'un 
drapeau à la section de Dunkerque, la 
plus ancienne de toute la France. 

M. Picg, le récipendiaire, répondit aux 
paroles touchantes de M. BaiUeux par 
ur. improvisation de très bon aloi. 

Le programme des travaux du congrès 
comportait ensuite le rapport général ; 
la situation financière n'était pas à l'or-
dr. du Jour car les cotisations sont infi
mes. 

M. Boulanger, rapporteur général, dé
montra l'activité du groupement et de 
son président pendant l'année et con
clut que toutes les espérances eiaicnt 
permises pour l'an prochain 

M. Bailleux, quand M. F-ttori clitf de 
Cabinet de M. le Ministre du Commerce 
fut dans la salle, exposa les revendica
tions des MédaiUes du Travail. 

« J'accuse, dit-il. et je déploie que la 
France qui se réclame de générosité se 
soit permis de dire dans la loi ces 
Assurances sociales, qu'à 60 ans, on ne 
soit plus Français ». Et à l'appui de ses 
dires. M. BaiUeux démontra que les 
vieux artisans, les travailleurs âgés de 
60 ans ne pouvaient bénéficier des avan
tages de la loi sur les Assurances so
ciales. 

Parlant ensuite de la décoration qui 
est attribuée aux travailleurs ayant fait 
preuve de fidélité à un etabUssement 
pendant plus de trente ans. M. Bail
leux la compara à d'autres décorations 
qui rapportent chaque année à leur pos
sesseur une certaine somme d'argent et 
l'orateur termina en citant des cas de 
Médaillés du Travail morts de misère. 

UNE RÉCEPTION 
A DUNKERQUE 

DE LA MUNICIPALITÉ 
DE LILLE 

Les vœux 
A la suite de . expose, M. Ettori. au 

nom du Ministre du Commerce assura 
QV.J les MédaiUes du Travail pouvaient 
avoir confiance dans le gouvernement 
et que leurs revendications contenues 
dans les vœux ci-après seraient suivies 
ds très près. 

Voici les -vœux : Les Médaillés du 
Travail demande -.t : 

1°) l'aUocation annuelle de 200 tr. qui 
depuis un certain temps déjà est accor
dée aux Médaillés militaires de carrière, 
aux Médaillés trentenaires instituteurs, 
douaniers, agents pénitentiers et des 
eaux et forêts, et pour laquelle un nou
veaux projet a été déposé a la Chambre 
des Députés, le 7 Juin 1932. sous le nu
méro 129 ; 

2e) L'obtention à 60 ans pour les Mé
dailles du Travail, ayant ou non cotisé 
personneUement jusqu'à cet âge. du mi
nimum de la retraite prévu par la loi 
des Assurances sociales en vertu du ver
sement mensuel .u'en tout état de cause, 
cette loi exige de leurs employeurs. 

Les Médailles du Travail s réclament 
des paroles prononcées le 3 juin à la 
Tribune du Parlement par le Président 
du Conseil actuel qui a notamment dé
clare : «e Nous réserverons nos meilleurs 
soins à la vieillesse... » et. conscients de 
leurs vertus et des services qu'ils ont 
rendus à l'économie nationale, ils espè
rent que le gouvernement et la Chambre 
des Députés auront à cœur de faire 
réparer au plus tôt l'injustice dont ils 
sont l'objet, afin que, pour l'honneur 
même de la France, sa noblesse et son 
intégrité au point de vue social, ne con
tinuent pas à être discutées plus long
temps par ceux qui se sont dépensés 
pendant cinquante années pour créer 
de la richesse dont le pays a largement 
profité et du bien-être pour, sans excep
tion, toute la collectivité. 

Après l'adoption de ces revendications 
la séance fut levée et les congressistes 
en cortège se rendirent au Monument 
aux Morts où des gerbes furent déposées. 

Dunkerque était en lète hier. C'était 
sa kermesse. Mais il y avait pour la 
ville ut e autre joie : celle d recevoir 
la municipalité de Lille et son maire, 
un s>mpatJiiijLie Dunkeiquois, M. Roger 
Ralengro. 

Aussi (juni.d MM. Roger Salr âro, 
dépoté-mare, Bardou, Coolen, Oever-
nay, adjoints, et un (.;rand nombre de 
conseille) s municipaux descendirent du 
train, a 10 li. i;, furent-ils ! objet des 
plus ardentes démonstrations 'amitié. 

Ce furent MM. Charles Valentin, 
maire de Dunkerque, Ayelio, Verieye, 
Dorp. adjoints, Ja presque totalité des 
conseillers qui les reçurent. 

Place de la Gaie, avaient été i eûmes 
la biitteiie des sapeurs-pompiers de 
Dunkerque. la Société de Tymnastique 
d'Armentières, l'Harmonie municipale 
de Dunkeique. la Musique municipal1 

de Lille. 
Une gerbe de fleurs fut offerte â 

M. Laigre, chef de la Musique de Lille, 
par M. Waeleraere, président de l'Har
monie de Dunkerque, puis le cortège i 
mit en route pour traverser les rues de 
la ville, le député-maire de Lille, M. 
Salengro, déposant des gerbes au mo
nument des fusiliers-marins et à la sta
tue de Jean Bart. 

Des haies serrées de curieux assis
tèrent au défilé et l'on parvint à l'hôtel 
de ville, où M. Loger Salengro salua la 
ville, son maire, les adjoints et con
s e n t i s , et le maire de Coudekerque-
Brancbe, piesent É la réception. 

I es luttes passées pour le triomphe 
du progrès social, luttes menées coude 
à couds avec M. Charles Valentin, fu
ient évoquées aux applaudissements de 
l'assistance. 

M. Roger Salengro i appela la pre
mière visite de la municipalité de Lille 
:i Dunkerque, U y a deux ans. et sou
ligna le plaisir qu'elle épionvait, une 
fois etirôre. à se retrouver a Dunker
que, assurant que ces \ îsites se repro-
dulraiettt encore. 

M. Salengro, remit au milieu d'une 
ovation, la médaille ^ruiid module -
la ville (le Lille, au itinire Charles " v-
lentin, qui remercia en termes émus, 
letrae.iiit. dans une allocution émaillée 
de très belles envolées, la carrière de 
son ami Salengro et le remerciant de 
>u visite dans la grande cité maritime. 

Apres l'exécution du • P'tlt Q > 
• juin •, on servit les vins d'honneur. 

A 13 h 15. ira grand banquet réunis-
tait, I liiOtel des Arcades, les invités à 
t ette belle manifestation d'amitié. 

Au dessert, des toasts furent portés 
par les maires tle> deux villes amies, 
amies. 

x = ^ o ~ « 

Le banquet 
Tous se retrouvèrent au banquet pré

side par M. Ettori, représentant le Mi
nistre du Commerce qui était entouré des 
personnalités précitées. 

A l'heure du Champagne, M. Picq. pré
sident de la section de Dunkerque et 
vice-président de la Fédération Natio
nale remit à M. BaiUeux, un superbe ob
jet d'&rt, gage de l'amitié et de la recon
naissance de- MédaiUes du Travail. 

MM. Ettori. Vincent, député-maire de 
Criais, BaiUeux. président de la Fédéra
tion prononcèrent tour à tour des dis
cours. 

A 17 h . sur la plage, pendant la récep-
tk i au Casino des personnalités eut lieu 
un grand concert et le soir, à 21 heures. 
dans le Parc, un grand bal f.; la joie 
de la jeunesse. G. M. 

La défense passive contre 
les attaques aériennes 

Une lettre du maréchal Pétain 
au maire de Boulogne-sur-Mer 
Le Diane de BoaiOcne-SUr-Me vient 

de recevoir, au sujet des dernières opé
rations qui ont eu lieu en cette ville, en 
vue de la delense de celle-ci contre les 
attaques aériennes en cas de guerre, la 
lettre suivante de M le maréchaj .'é-
tain : 

• Je vous rcmeicie du i apport que 
vous m'avez adressé, par lettie fil 
22 juin, sur les conditions dans les
quelles se sont exécutées, à Loulogne, 
les diverses alertes de l'exercice de dé 
fense aérienne. Je vous exprime toute 
ma satisfaction de voir quel soin et 
quelle activité la municipalité de Bou
logne a apportés à la préparation et a 
l'exécution de cet exercice, et je suis 
très sensible au sentiment de la popu
lation boulonnaise dont von voulez 
bien vous faire l'echo. 

» J'ai vivement regretté dj ne pou
voir, en raison de l'éloignement de Bou
logne et de la difficulté des communi
cations, assister moi-même à l'exercice 
de Boulogne, ainsi que je l'aurais dé
siré. 

• Je vous prie de vouloir bien expri
mer aux divers services et a-x socié
tés privées participantes, tous mes com
pliments pour l'effort fourni et IPS ré
sultats obtenus par ces éléments, et 
grâce, sans aucun doute, à l'impul
sion personnelle que vous leur avez 
communiquée. 

» Croyez. M. le maire, à l assurance 
de ma considération distinguée. — 
Signé : Ph. PETAIN. » 

Une jeune mère aurait tué 
l'enfant qu'elle venait de mettre 

au monde à Vendin-le-Vieil 
Une grr.ve allaire d'ialanticide e été dé

couverts hier matin à Vendin-lo-Vieil, dans 
les circonstances suivantes : 

Dans U1I baraquement de lu La 
Fontaine a Vendin-lc-Vieil, habite seule 
une demoiselle. Sophie Marcy. U4 ans. lem-
me de luénage, dont la conduite est con
sidérée comme assez légère. 

Quoi que vivant seule, elle recevait 
fréquemment la visite d'amants et notam
ment d'un sujet portugais nommé Ger
main Da Cost ;. ;i0 ans. cimentier, domi
cilié dans la même rue. 

.Samedi soir, it cimentier était venu 
rendre visite a son amie avec laquelle U 
décida de passer la nuit. Les deux amou
reux se couchèrent ensemtle lorsque, vers 
2 heures du matin. Sophie Marcy se leva 
et se re.idr dans |- cour. 

Croyant que son amie avait un ce-
soiii à satisfaire, le Portugais n'attacha 
pas d'importance, lorsqu'un quart d'heure 
ptua tard il entendit Sophie Marcy qui 
rappelait an disant quelle venait d'avoir 
une hémorragie. 

Da Codta t.. rendit MC* la cour. Là. 
il trouva son amie étendue sous une tôle 
ondulée et. se plaignant d'atroces douleurs. 

T. souleva Sophie Marcy et il fut tout 
étonne de trouver sou^ elle un bébé qui 
venait de naitre. A côté. M trouvait éga
lement une paire de ciseaux avec la
quelle a mère s était délivrée elle-même. 

Tant bien que mal. Da Costa trans
porta cans le baraquement la fenvre *t 
l'enfant qui respirait encore : mais le 
petit être ne tardait pr- â succomber. 

Alton Da v'osta alla Cherras* du > 
cours chez sot frère qu' habi - a proximi
té et l'amie de celui-ci allait vmédiate-
rnent quérir Mme Quaigniet. sage-femme, 
qui arriva aussitôt et qui ne put que 
constater que l'accouchement s'était fait 
normalement quoique la mère -le s'étri 
pa-s lai', .̂sstster. 

Voyau" danr quelles conditions sus
pectes sétait taite l'opération, elle .'it 
mander le docteur O • • qdi censtata qi -
le pauvre tvlié portait au cou des traces 
suspectes pouvant provenir de trangula-
tion. ou que peut-être 11 avait été étouffé 
par sa méi». r e *Î» lait, il refusa le nr :n: 

d'inhUmar. 
Le nrigadicr ùe po'iee Hoel, mis au 

courant des faits, arriva fur les lieux et 
1̂ se l ivc aux premières constatation 

Vu l'état rave ce U mère, il la fit trans
porter a î'Hôoital de Ler.ç. tandis qu'il 
prévenait M. Erouart, maire de la com
mune. Ce magistrat alerta A sor tour la 
brigade de gendarmerie de Pont-à-Vendln. 

Le chef de brigade Gulllerme et le 
gendarme Bulteux ouvrirent une enquête 
et informèrent téléphoniquement le Par
quet de Béthune. tandis que Je corps du 

niveau né était déposé à la morgue. 
Lue informâtlor est et verte e' le doc-

r Lecas. médecin-légiste a éti commis 
>u- pratiquer l'autops.e d- petit r 

darre 

ASSEMBLÉE GÉMÉRALE 
de la Société d'Horticulture 

et des Jardins Ouvriers 
des Régions du Nord 

Une affluence considérable a s»sl»iê 
dimanche après-midi, a l'Hippodrome 
de Valfneien.net, s l'assemblée générale 
annuelip de la Société d'Horticulture et 
dés Jardins Ouvriers des Régions du 
Nord. 

Aux côtés des sociétaires, pour Ja n e 
jeiiie partie de la contrée, on notait la 
présence de nombreux délégués doru 
certains étaient venus des Flandres, de 
lAlton, de la Picardie, de l'AUne. de 
rOiié. volée même de la région uan 
sienne, et le contrôle dut refuser pln-
de i.ouo entrées; 

L'Harmonie du Commerce et de l'In-
dustiiB de Blanc-Misseron. sous la di
rection de M. Béilot. exécuta la • Mar
seillaise • lorsque, à là h. **. pnreui 
place sur l'estrade. M- Millot. maire «le. 
Valenciennes, enioure de MM. Chani|j>. 
président d'honneur directeur général 
des Mines d'Anzin. Raoul Sabaiier ; 
Louis Piérard, consul de Belgique: Plu-
mecocq. administrateur-directeur de I* 
S.H.I. O.R.N. ; les administrateurs ei 
professeurs de la S.H.J.O.R.N.. etc., etc. 

M. Millot. excusa MM. Toucas Massil-
Ion. sous-préfet de Valenciennes ; Dé
value, sénateur du Nord, piésldent 
d'honneur de la société ; Delcourt. de 
pute du Nord : Lebacqz et de Lauwe 
rens, adjoints au maire de Valencien
nes ; Billet, ancien maire de Valen
ciennes ; Despret. commandeur de l'or
dre de Ste-Aiine de Russie, administra
teur délègue des compagnies réunies de 
Glaces et Verres spéciaux du Nord de 
là. Fiance, à Réquignies ; Dautry. direc
teur général du Chemin de fer de 
l'Etat ; Williot, industriel, à Poix-du-
Nord ; Vézin, directeur des services 
uKiiioles du Nord ; Desorbaix. prési
dent de l'Union des Mutilés ; Pierron. 
capitaine de gendarmerie. 

Après l'exéculiori de divers morceaux, 
par l'Harmonie du Commerce et de 1 Jn 
dustiie de Blanc-Misseron. M. Plume-
cocq donna lecture de son rapport sur 
l'exercice écoulé. 

De vifs applaudissements soulignèrent 
la lin du rapport de M. Plumecocq , 
M. Millot se fit l'interprète de l'assem
blée pour féliciter l'auteur et regretta 
aussi l'exiguite de lhippodrome. preu
ve, dit-il, de l'essor de la société-

Puis M. Millot tut quelques paroles 
aimables à l'adresse de MM- Champ>. 
le plus assidu des présidents d'honneur: 
Louis Piôrard, consul de Belgique, !° 
distingué représentant d'une nation QUI 
a tant contribué au succès des Kloralie> 
et présenta Je conférencier, M. Raoul 
Sabatier. 

Celui-ci, très écouté fit une Intéres
sante conférence sur « L'ne grande peci-
ficutrice : La Terre • et la foule applau
dit l'orateur ijue M. Millot remercia 
chaleureusement. 

REMISE DES DECORATIONS 

M. Millot, président de la société pro
céda ensuite à la remise des récompen
ses suivantes i 

Chevaliers du mérite agricole. — Mme 
Bury. Avesnes-le-Sec ; Mme llobitaille. 
secrétaire, a Hémn-Liétatd ; MM. Bau-
drin. professeur et secrétaire régional, 
à Uenain ; Baudel. secrétaire régional, 
a Abbeville ; Blonde, secrétaire régio
nal, a Arnèke ; Bourse, secrétaire régio
nal, à Anzin ; Dassonville. professeur, 
à St-Amand ; Degoisse, délégué, S Four-
mies : Delvallée. délègue a Jolimetz ; 
Depiérre, secrétaire régional, à Busi-
gny : Deramaux, secietaire régional. * 
Fresnes; Descamps, secrétaire régiona'. 
à Haurbourdin ; Douav, préfesseui, a 
Clary ; Flamme, professeur, a Rou:-ie.-: 
Galiègue, secrétaire, a Waiincourt: H«r-
baut, professeur, à Auhy ; Houzai. se
crétaire régional, à Trelon ; LebJeu, se
crétaire régional, à Cartignie ; Lempe. 
reur. maire, délégué, a Lieu-St-Amand ; 
Llcvin, administrateur, secrétaire régiù-
nul à Creil : Lussiez, professeur, a 
Crespin ; Maillot, secrétaire régional, 
à Waiincourt ; Méliu. délégué, a Sipnx-
le-Petit ; Martin, secrétaire de notre 
Section des Ateliers de Constructions 
du Nord de la France, â Blanc-Misse-
ron ; Maucler. secrétaire régional, à 
Avesnes-sur-Helpe : Nolan, professeur, 
à Hamel ; Pelissier, secrétaire régio
nal, à Hirson. 

Oi'icier du inci^lr uyiitule. — MM. 
Chauveau, administrateur, a Avesncs-
sur-Helpe ; Defaucheux. délégué, a 
Vaux-Andigny ; Uc Jonge. professeur, 
h Valenciennes, membre de la commis
sion des lit0 Floralies Valenciennoises; 
Lohier. secrétaire régional, à Saint, 
Arnaud : Rénaux, administrateur, à So-
lesmes : Vilain, délégué, au Cateau. 

M. Piérard, consul de Belgique, remit 
à son tour les décorations suivantes : 

Chevalier du mérite agricole Beige. 
— MM. Ttiiébatit, chef des travaux des 
Floralies Valenciennoises. S Valenci-
nes ; Virly. administrateur, à Feuqi, 
ras sB Viaiiatf. 

->-o*o-K-
HOftAIREdtsTRAINS dete C'.'du NORD 

IEPUISP«ATiouf Couver ture rouge 
EN VENTE HUrfOVT l f<06"9*. lammfa * o/'t 

UNE NOYADE ACCIDENTELLE 
A C0NDÉ-MAC0U 

Un pénible accident vient de se pro
duire à Macou. hameau de la ville de 
Condé-sur-Escaut. En péchant, un polo
nais, qui était d'ailleurs en état d'ivresse 
s'est noyé dans l'étang de Chabaud-La-
tour. Voici dans quelles circonstances. 

Venant de Lens. le nommé Lukaszewitz 
François, né le 28 marj 1892. à Grodnc 
(Pologne), vint s'installer à Macou avec 
sa femme et 4 enfants. Après s'être em
bauché comme ouvrier mineur à la Com 
pagnie des Mines d'Anzin. qui l'occupa 
à la fosse Ledoux. il obtint une maison 
dans le coron, au 7 de la rue Cuvinot. 
Bien que travaillant régulièrement, 
l'homme était loin d'être sobre. 

Dimanche matin. Lukaszewitz décida 
de se rendre à la pêche. Il quitta son 
domicile vers 3 h. 30 et se rendit au 
lieudit « Les trois courants ». situé près 
de la fosse Ledoux. Il installa plusieurs 
engins puis se rendit dans plusieurs 
estaminets. Lorsque ses camarades ins
tallés près de lui le virent reprendre sa 
place verr huit heures, il était pris de 
boisson —. 

Vers 10 heures, en voulant reprendre 
un engin, le polonais tomba dans 1 étang. 
Ses compagnons se précipitèrent a son 
secours, mais il )-s injuria. H remonta 
seul sur la berge. Quelques minutes après 
il se Jeta lui-même à l'eau pour repren
dre une bouteille de vin et il revint é 
nouveau. Une troisième fois. H se remit 
à l'eau, en criant qu'U voulait se débar
bouiller et ensuite prendre un bain. Nul 
ne fit plus attention i lui désormais. 
Toutefois, on le vit nager un moment 
sur le dos pute brusquement 11 disparut. 
mais cette fois, il ne remonta pas. Les 
polonais présents assistèrent à se dis
parition. . . 

Lorsqu'on l'eut ramené sur la berge 
après de multiples essais, le polonais, 
frappé de congestion avait cessé de vivre 
et tous les efforts tentes pour le rani
mer demeurèrent vaine. 

Officier du mérite agiicol beige. — 
MM Bultot. vice-président, a Anzin : 
Decobert. professeur, à St-Waast-U-
Haut ; Goreaud, membre du comité des 
Floralies Valenciennoises. a Valencien
nes ; Hennion. conseiller technique, a 
Anzin : Touchard. administrateur, a 
Saint-Etienne. 

Chaque nom est souligné par de vifs 
applaudissements. 

M. Plumecocq, adminjstrateur-diree-
teur. procéda ensuite à la remise de ré
compense* aux lauréats du concours de 
Jardins en W • 

MODIFICATIONS AUX STATUTS 

Avec enthousiasme, l'assemblée ap
prouve le changement de titre de la 
société qui prendrait le nom de • Fédé
ration Nationale des Jardins Ouvriers » 

LE CONCERT 

Comme toujours, cette belle assem
blée fut agrémentée d'un brillant con
cert où, tour à tour, l'Harmonie du 
Commerce et de l'Industrie de Blan-
Misseron ; le Poète-mineur J. Mouss. -
ron, et le comique Jules Couteau, riva
lisèrent de zèle pour charmer Je nom
breux public, qui, par ses vifs applau
dissements sut bien montrer combien 
il appréciait ces différentes auditions. 

M Plumecocq. tout personnellement, 
s félicité le directeur de - La I yre » et 
MM. Mousseron et Couteau. 

Cette cérémonie, qui s» termina vêts 
18 li. iô. se clôtura par la grande tom
bola générale gratuite entre Ions les 
sociétaires. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Lunoi 17 juin 1911 _ 
Soleil : Lever 3 h. 60 • concbei l« b, :A — 
Lune .- Lever 13 h. Ui 

A 
San 

METEOROLOGIE. - Slalion • * LUI* -
Observât ions fal-.« le V juin K » U»r» 
métré 789.3 mm.. nau»e l mm. ' depuis u 
veille à u li. - Thermomètre Irood» •»» , 
nilrjim» I4« 5 : maxima »•• . - Eut hygro
métrique • "3 — Hauteur d'esu tombée de
puis Ja veille * 18 heures : néant. — Dliér-
tion «u vent : Ouest ; force faible. - Direc
tion des nuages • Ouest. - Etat du elet : 
très nuageux 

Temps probable pour aujourdlial lundi -
doux, oregeui. 

pRtvtuoNS os Loreici NATIONSL. -
Régi en eu N»rd. — Seau tempe ; Ciel bru
meux le matin, puis demi à traie «maru> 
couvert avec belles éelalrcies ; vent on sec
teur Sud-Ouest : faible ou niodérs ; Jjjil 
mum «n hausse de 1 ou 2 degrés. 

Valfneien.net

